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À une époque où tout semble axé sur l’efficacité et les résultats immédiats, il est facile de
tomber dans la tentation de considérer la prière comme un simple moyen d’obtenir ce que
l’on veut. De nombreux chrétiens, souvent inconsciemment, adoptent une vision
instrumentale de la prière : « Si je prie, Dieu me donnera ce que je demande. » Mais ce n’est
pas la véritable essence de la prière chrétienne.

La prière n’est ni un stratagème pour forcer Dieu à exaucer nos désirs, ni une transaction où
l’on donne quelque chose pour recevoir quelque chose en retour. Elle est bien plus profonde :
c’est une rencontre avec Dieu, un dialogue d’amour dans lequel l’âme se livre à Sa volonté et
s’ouvre à Sa grâce.

Tout au long de l’histoire de l’Église, les saints et les grands maîtres spirituels ont souligné
que la prière n’est pas un moyen d’obtenir ce que nous voulons, mais l’espace où Dieu nous
transforme pour que nous voulions ce qu’Il veut.

Dans cet article, nous allons explorer le véritable sens de la prière chrétienne, son histoire,
ses fondements théologiques et sa pertinence pour notre époque. Nous réfuterons également
la perspective protestante qui rejette certaines formes de prière comme étant « mécaniques
» ou « erronées ».

1. Qu’est-ce que la prière chrétienne ?
La prière est l’acte par lequel l’être humain entre en communion avec Dieu. Le Catéchisme
de l’Église catholique affirme :

« La prière est l’élévation de l’âme vers Dieu ou la demande à Dieu
des biens convenables » (CEC 2559).

Cela signifie que la prière n’est pas seulement une demande, mais avant tout une relation
avec Dieu. Comme toute relation, elle implique de parler et d’écouter, de s’exprimer et de se
laisser transformer par l’autre.

Dans la tradition chrétienne, la prière prend différentes formes : adoration, louange, action
de grâce, intercession et supplication. Mais en toutes choses, c’est Dieu qui est au centre. Il
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ne s’agit pas d’utiliser la prière comme un « outil » pour atteindre un objectif, mais d’en faire
un mode de vie, un état d’âme qui cherche Dieu pour Lui-même, et non seulement pour Ses
dons.

2. L’histoire et l’origine de la prière chrétienne
La prière n’est pas une invention du christianisme. Dès le commencement de l’humanité,
l’homme a ressenti le besoin de se tourner vers Dieu. Dans l’Ancien Testament, nous
trouvons de nombreux exemples de prière, des Psaumes de David aux supplications des
prophètes. Mais avec Jésus-Christ, la prière atteint sa plénitude.

Jésus et la prière

Jésus nous a enseigné à prier non seulement par Ses paroles, mais par Sa propre vie. Il se
retirait dans le désert pour prier (Lc 5,16), passait des nuits entières en prière (Lc 6,12) et
enseignait à Ses disciples à s’adresser à Dieu comme à un « Père » avec le Notre Père (Mt
6,9-13).

Mais surtout, Jésus nous a montré que la prière n’est pas un moyen d’obtenir des choses,
mais un abandon confiant à la volonté du Père. À Gethsémani, dans Son heure la plus
difficile, Il n’a pas dit : « Seigneur, donne-moi ce que je veux », mais :

« Père, si tu veux, éloigne de moi cette coupe ; toutefois, que ce ne
soit pas ma volonté, mais la tienne qui se fasse » (Lc 22,42).

C’est là le cœur de la véritable prière : ne pas essayer de plier Dieu à nos désirs, mais nous
abandonner aux Siens.

La prière dans la tradition de l’Église

Dès les premiers siècles, les chrétiens ont compris que la prière était une relation avec Dieu,
et non un simple mécanisme pour obtenir des faveurs. Les Pères de l’Église, comme saint
Augustin et saint Jean Chrysostome, ont souligné que la prière ne change pas Dieu, mais
qu’elle nous change.
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Saint Augustin a écrit :

« La prière ne sert pas à instruire Dieu, mais à former celui qui
prie. »

Cela signifie que, bien que nous puissions demander des choses à Dieu, l’essence de la prière
est de grandir dans la foi et la confiance en Lui.

Les Pères du désert, les grands mystiques comme sainte Thérèse d’Avila et saint Jean de la
Croix, ainsi que des saints comme saint François d’Assise, ont vécu cette vérité : la prière
n’est pas un acte de demande, mais un acte d’amour.

3. L’erreur de la prière instrumentale
Aujourd’hui, beaucoup tombent dans une vision déformée de la prière. Parfois, elle est
réduite à une simple requête : « Fais ceci pour moi », ou à une série de formules récitées
uniquement pour obtenir des bénéfices. Certaines mouvances chrétiennes, influencées par la
pensée moderne, prêchent une « théologie de la prospérité », où la prière devient une
technique pour obtenir du succès matériel.

Cependant, cette vision est erronée, car :

Elle déforme la relation avec Dieu, en Le réduisant à un « distributeur automatique
» qui exauce les désirs.
Elle mène à la frustration spirituelle, car si Dieu n’accorde pas ce qui est demandé,
la foi peut vaciller.
Elle oublie la Croix, car le christianisme ne promet pas une vie sans épreuves, mais la
grâce de les affronter avec espérance.

Jésus ne nous a pas appris à exiger des choses de Dieu, mais à faire confiance à Sa
providence. Comme saint Paul le dit :

« Nous savons du reste que tout concourt au bien de ceux qui



La prière chrétienne : Une rencontre avec Dieu, pas une machine à
vœux magiques | 4

Catholicus.eu Les catholiques européens en français | 4

aiment Dieu » (Rm 8,28).

Cela signifie que, même si nos demandes ne sont pas exaucées comme nous l’espérons,
Dieu agit toujours pour notre bien.

4. Que disent les protestants, et comment leur
répondre ?
Certains groupes protestants rejettent certaines formes de prière, notamment la prière
répétitive comme le Rosaire, en affirmant qu’il s’agit de « vaines répétitions » (Mt 6,7). Ils
rejettent aussi l’intercession des saints, prétendant qu’on ne devrait prier que directement
Dieu.

Cependant, ces objections sont infondées :

Jésus Lui-même a répété Ses prières, comme à Gethsémani, où Il a dit trois fois la1.
même chose (Mt 26,44). La prière répétitive n’est pas mauvaise si elle est faite avec foi
et amour.
Le Notre Père est une prière fixe, enseignée par Jésus Lui-même, preuve que Dieu2.
n’a rien contre les prières formulées à l’avance.
L’intercession des saints est biblique, comme dans l’Apocalypse, où les saints3.
présentent les prières des fidèles à Dieu (Ap 5,8).

Ainsi, le rejet protestant de ces formes de prière est injustifié et contredit la pratique
chrétienne depuis les premiers siècles.

5. Conclusion : La prière est une communion, pas une
manipulation
La véritable prière chrétienne n’est pas une tentative d’« utiliser » Dieu, mais de L’aimer et
de Lui faire confiance.
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Sainte Thérèse d’Avila disait :

« La prière est un échange intime d’amitié, où l’on s’entretient
souvent seul à seul avec Celui dont nous savons qu’Il nous aime. »

C’est l’essence de la prière chrétienne : une rencontre avec le Dieu vivant, qui nous écoute,
nous aime et nous conduit à la vraie joie.

Ainsi, la prochaine fois que vous priez, ne pensez pas seulement à ce que vous pouvez
recevoir. Pensez à Celui qui est à l’autre bout : un Père aimant qui veut le meilleur pour vous.

Faites-Lui confiance, et laissez la prière transformer votre vie.


